
CONFERENCES 2014 

CONFÉRENCE 

Dimanche 3 août 2014, 18H , Historial de la Grande Guerre : 

L’entrée en guerre  

A écouter ici  

L'entrée en guerre/Jean-Jacques Becker  

Le ler août 1914, vers 16 heures à quelques minutes d’intervalle, la France et l’Allemagne 

décrétaient la mobilisation générale. Le 3 août 1914 à 18 heures, l’Allemagne déclarait la 

guerre à la France. Ce qu’on allait appeler très vite  le Grande Guerre avait commencé. 

Comment en est-on arrivé là ?  

Une conférence de Jean-Jacques BECKER 

Emérite Paris Ouest Nanterre - La Défense  

Président d’honneur du Centre international de recherche de l’Historial de la Grande Guerre 

 ------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

- Samedi 22 novembre 2014 

Grande Guerre, Justice et Droit  

Animée par Annie Deperchin 

Introduction par Philippe Lemaire, Procureur général près la Cour d’appel d’Amiens 

 14H30-15H30 : VISITE thématique « Droit et Justice  » de l'Historial de la Grande Guerre   

 16H-18H : CONFÉRENCE :  Les archives de Pierre Léris.  Magistrat Combattant et Témoin 
de  la Grande Guerre   

 En présence d’Henri et de Jean-Louis Magdelénat, petits-fils de Pierre Léris   

Les archives de Pierre Léris : Magistrat Combattant et Témoin de la Grande Guerre  par 

Annie DEPERCHIN  

Pierre Léris est magistrat depuis huit ans lorsque la guerre éclate. Sur l’Yser, à Verdun, dans 

la Somme, il partage, dans les tranchées, le quotidien ordinaire des combattants. Blessé 

plusieurs fois, il est capturé en avril 1918 et connait alors la condition de prisonnier, dans un 

camp du nord de l’Allemagne, jusqu’à sa libération en janvier 1919. La correspondance 

adressée presque quotidiennement à ses parents ainsi que les très nombreuses photographies 

qu’il prend tout au long du conflit sont parvenues jusqu’à nous grâce à sa famille. Ces 

documents constituent un fonds exceptionnel qui nous plonge au cœur de l’expérience 

combattante d’un milieu professionnel sur lequel les témoignages sont rarissimes. 

http://admin.historial.org/Mediatheque/Son/Centre-de-Recherche/L-entree-en-guerre-Jean-Jacques-Becker


Annie DEPERCHIN (Centre d'Histoire Judiciaire - Université de Lille 2) :  Historienne 

du droit, engagée depuis de nombreuses années dans des programmes de recherche relatifs au 

droit et à la justice pendant la Grande Guerre. A contribué récemment à La Première Guerre 

mondiale , Fayard, 2014. 

 ------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Table ronde aux Rendez-vous de l’histoire de Blois 2014  

Dimanche 12 octobre 2014, 11H00-12H30.  

Salle capitulaire du Conseil Général du Loir-et-Cher (en face de la halle aux grains), 

BLOIS 

«Rébellions des soldats, rébellions des civils en zone occupée du front occidental 1914-

1918»  

http://www.youtube.com/watch?v=gRd1uy_Pr2c&feature=youtu.be    

  

Participants :  

Laurence VAN YPERSELE  (Université catholique de Louvain), 

Philippe NIVET  (Université Picardie Jules Verne), Emmanuel DEBRUYNE  (Université 

catholique de Louvain - Institut d'Etudes avancées de Paris) Emmanuel SAINT-

FUSCIEN  (EHESS - CESPRA), Modératrice : Annette BECKER  (Paris Ouest Nanterre La 

Défense, IUF) 

La Première guerre mondiale a suscité une multitude de comportements différents dont celui 

de rébellion. Encore peut-on se demander qui se rebelle contre qui ou quoi, comment, au nom 

de quoi et avec quel résultat. 

La confrontation entre le cas des soldats et celui des civils occupés est d’autant plus 

intéressante qu’ils apparaissent quasiment inversés et invitent à repenser les notions de refus, 

de résignation et d’acceptation en temps de guerre. Les soldats se rebellent, pour des raisons 

très variées, contre leurs chefs ou la guerre elle-même via des stratégies d’évitement 

(embusqués, auto-mutilés, déserteurs) ou des stratégies de confrontations directes (mutins). 

En revanche, les civils occupés ne peuvent refuser la guerre qui leur est imposée. Ils se 

rebellent donc contre l’occupant, au nom de leur patrie opprimée ou par haine de l’occupant 

omniprésent, à travers des formes de résistance passive, ouverte ou clandestine. Ce faisant, 

ces civils se perçoivent comme des combattants de l’ombre. 

Tel est le sujet que nous souhaiterions approfondir durant cette table ronde. 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

- Mardi 11  novembre 2014,  15H  

 « Jaurès face au danger de guerre  » http://webtv.picardie.fr/iframe6088  

http://www.youtube.com/watch?v=gRd1uy_Pr2c&feature=youtu.be
http://webtv.picardie.fr/iframe6088


Conférence de Gilles CANDAR   (Président de la Société d'études jaurésiennes) 

  

Tôt confronté aux perspectives comme aux réalités de la guerre, Jaurès est convaincu à partir 

du conflit russo-japonais de 1904 du caractère potentiellement imminent d'une conflagration 

générale en Europe. Cette analyse fonde l'essentiel de sa stratégie politique au cours de la 

décennie: choix de l'unité socialiste, de la construction d'une force prolétarienne autonome, 

d'un engagement dans une stratégie internationale. Son axe est d'abord celui de 

l'Internationale socialiste qu'il cherche à gagner à une action coordonnée contre le danger de 

guerre. Mais il adapte et complexifie sans cesse son dispositif cherchant notamment dans les 

dernières années à l'insérer dans un jeu plus vaste, en liaison avec les mouvements libéraux et 

progressistes, et sans refuser non plus de penser et de préparer une guerre toujours possible 

avec l'Allemagne. Au printemps 1914, il est en droit d'apprécier le progrès des forces de paix, 

sans que celles-ci puissent prétendre avoir obtenu de succès décisif. La catastrophe d'août 

1914 ne signifie pas pour autant la ruine de sa politique. 

Historien  spécialiste des XIXe et XXe siècles et des gauches françaises, professeur en classes 

préparatoires, Gilles Candar est le président de la Société d'études jaurésiennes depuis 2005. 

Avec Madeleine Rebérioux (1920-2005), il est chargé de la coordination des Œuvres de Jean 

Jaurès chez Fayard (huit volumes parus en sur dix-sept prévus au total). Il est aussi membre 

depuis 1992 du comité de rédaction de la revue Mil neuf cent : Revue d'histoire intellectuelle 

Il a notamment publié cette année :  Jean Jaurès, Justice d'abord !, anthologie Le Monde/Rue 

des écoles, coll. "Les rebelles" dirigée par Jean-Noël Jeanneney avec Grégoire Kauffmann, 

2012. Jean Jaurès, avec Vincent Duclert, Fayard, 2014. Jean Jaurès. Une vie pour l'humanité, 

avec Romain Ducoulombier et Magali Lacousse, catalogue de l'exposition "Jaurès" aux 

Archives nationales, hôtel de Soubise à Paris, mars-juin 2014, Beaux-Arts éditions, 2014. 

 Société d'études jaurésiennes : http://www.jaures.info/welcome/index.php       Cahiers 

Jaurès : http://www.cahiers.jaures.info/sommaire.php?id=28   

 

http://www.jaures.info/welcome/index.php
http://www.cahiers.jaures.info/sommaire.php?id=28

